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Le Courrier des Anges

En cette année 2024, nous sommes très heureux de fêter le 180e anniversaire de l’Œuvre 
des Saints Anges installés dans notre fi ef historique de la rue de Vouillé, notre siège social 
depuis 1886. Dans ces pages, nous avons toujours affi  rmé que l’Œuvre des Saints Anges est 
une communion entre les membres qui nous ont précédés et ceux qui se battent encore pour 
assurer la pérennité de notre Œuvre. Les Anges n’oublieront jamais ceux qui ont été fi dèles 
et généreux tout au longue de la vie de l’association.

En souvenir de tous les membres qui nous 
ont quittés, nous organiserons une visite 

au Mémorial du Bazar de la Charité suivie 
d’un moment de recueillement et de prière 
dans la Chapelle Notre Dame de Consolation. 
Et pour fêter dignement les 180 ans d’exis-
tence de notre Œuvre, une nouvelle publica-
tion consacrée à son histoire verra le jour en 
2024. De plus et tel que nous l’avions annoncé 
l’année dernière, Le Courrier des Anges aura 
une nouvelle rubrique Les Anges dans la presse 
de l’époque. Ce numéro présente le premier ar-
ticle de Marie-Hélène Baylac, avec des témoi-
gnages sur les débuts de notre Œuvre, mais 
aussi avec une évocation de la première prési-
dente, Madame Manuel. 

Pour commémorer cet anniversaire dans la 
joie et les fastes du Second Empire, nous 

organiserons cette année deux galas de charité 
au Grand Hôtel Intercontinental avec, comme 

d’habitude, la participation de Carla Favata 
et de l’orchestre de Philippe Lebel : le Bal 
Vénitien du samedi 9 mars et le Bal Impérial 
du samedi 9 novembre prochain.

Nos manifestations caritatives ne sont pas 
seulement des activités culturelles, fes-

tives et gastronomiques, elles contribuent aus-
si au � nancement de nos programmes. Elles 
sont d’ailleurs un moyen e�  cace pour mieux 
faire connaître l’Œuvre à travers la presse et 
pour recruter de nouveaux membres, mais 
par-dessus tout elles resserrent les liens d’ami-
tié qui se sont tissés autour de l’Œuvre des 
Saints Anges. 

Les Anges comptent sur vous. Votre pré-
sence à nos manifestations et vos dons 

sont indispensables pour poursuivre notre ac-
tion. De tout cœur soyez ici remerciés.

María Elena de Saint Didier

Le mot 
de la Présidente
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Les origines

L’association fut fondée par des laïcs, en majori-
té catholiques, a� n de recueillir de petites � lles 

pauvres, orphelines ou délaissées. Le but de l’insti-
tution était de les éduquer, de les instruire et de les 
intégrer au monde du travail. Conformément aux 
statuts, outre son devoir d’assistance et d’éducation, 
l’Œuvre se devait d’assurer à ses protégées instruc-
tion et formation, travail convenable, hébergement 
en cas de chômage et patronage à vie.

La découverte, dans les caves du 8 rue de Vouillé, 
de quatre plaques en marbre noir en souvenir 

et en reconnaissance des bienfaiteurs, nous a per-
mis de constater que la romancière George Sand a 
raison lorsqu’elle a�  rme, dans une lettre adressée à 
Alexandre Dumas père, que la fondatrice est Mme 
Tisserand. Pourtant ce nom n’apparaît nulle part 
dans des documents o�  ciels faisant foi. Selon le 
Manuel des oeuvres et institutions religieuses et cha-
ritables de 1867 et le Paris charitable et bienfaisant 
de 1912, publié par l’O�  ce central des oeuvres de 
bienfaisance avec préface du comte d’Haussonville, 
de l’Académie française, la fondatrice est la baronne 
Dubois. Lesdites plaques comblent une lacune, 
puisqu’elles nous apprennent qu’immédiatement 
après la fondation par Mme Tisserand, l’Œuvre fut 
successivement présidé par Mme Manuel, la baronne 
Dubois et Mme Picard.

Comme il était d’usage à l’époque, plusieurs 
congrégations ont été successivement engagées 

par l’Œuvre pour s’occuper du quotidien et de l’édu-
cation des orphelines, sous la direction des autorités 
de l’Œuvre des Saints Anges ; à titre d’exemple « le 
traité », véritable contrat de travail, datant de 1862, 
signé par l’Œuvre des Saints Anges et la congréga-
tion des Soeurs de la Sagesse.

L’apothéose

En 1861, l’Œuvre assurait déjà l’hébergement, 
l’éducation et la formation de 80 petites � lles. 

Le 25 décembre de cette même année, pour récom-

L’Œuvre des Saints Anges
De 1844 à nos jours

María Elena de Saint Didier

L’Œuvre des Saints Anges est une institution laïque de bienfaisance fondée en 1844 
et reconnue d’utilité publique en 1861 par décret impérial de Napoléon III 

signé le 25 décembre 1861 au Palais des Tuileries.

penser ces actions répondant aux préoccupations 
sociales et humanitaires de Napoléon III et de son 
épouse, l’Impératrice Eugénie, l’Empereur signait 
au Palais des Tuileries, le décret impérial reconnais-
sant l’Œuvre des Saints Anges comme établissement 
d’utilité publique.

C’est ainsi que l’action de l’Œuvre atteint son 
apogée sous la présidence de la baronne Louise 

Amé de Saint Didier. Établie d’abord passage Dulac, 
l’Œuvre achète en 1886 un terrain de 3336 m², sis 
rue de Vouillé, pour faire construire son nouvel or-
phelinat. Ces nouveaux locaux permettent à l’Œuvre 
d’améliorer et de développer son action en faveur des 
jeunes � lles pauvres, orphelines ou délaissées.

La tragédie

Le 4 mai 1897, le terrible incendie du Bazar de la 
Charité frappe durement l’institution. Plusieurs 

bénévoles périssent brûlées vives alors qu’elles ven-
daient pour l’orphelinat des Saints Anges, au comp-
toir n° 17, dans le cadre de ce grand rassemblement 
annuel des oeuvres de bienfaisance. Ce fut le cas de 
la Présidente, la baronne douairière Louise de Saint 
Didier (81 ans), de sa nièce, la baronne Maurice 
de Saint Didier (39 ans), de Mme Edmée Legrand 
(63 ans) et de Mlle Elodie van Burveliet (20 ans). 
D’autres membres de l’Œuvre furent gravement brû-
lés. Un Mémorial élevé par souscription populaire 
à l’endroit même de la tragédie, aujourd’hui classé 
monument historique, perpétue le souvenir de toutes 
les victimes. Le Mémorial du Bazar de la Charité est 
toujours propriété de l’association qui réunit les des-
cendants des victimes.

L’évolution

Malgré la tragédie de l’incendie du Bazar de la 
Charité, l’Œuvre des Saints Anges poursuit 

son évolution et continue son action d’assistance et 
d’éducation dans la droite ligne de ses fondateurs. 
En 1961, les statuts sont modi� és et l’orphelinat est 
transformé en école avec internat. En 1967, les bâti-
ments de la rue de Vouillé devenus vétustes, le ter-

L’Œuvre des Saints Anges - De 1844 à nos jours
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rain est divisé en deux lots ; le plus petit, portant 
le n° 2, est vendu à une société civile immobilière. 
Celle-ci, comme prix de la vente, devait démolir les 
bâtiments de l’orphelinat, construire notre école avec 
internat sur le lot n° 1 et nous livrer les locaux du rez-
de-chaussée et du rez-de-jardin dans le bâtiment A, 
à construire sur le lot n° 2. Cet ensemble immobilier 
sis 8, rue de Vouillé, Paris XVe, est toujours propriété 
de l’Œuvre des Saints Anges.

La décadence

L’école avec internat de l’Œuvre des Saints Anges 
du 8 rue de Vouillé, inaugurée en 1970, subsiste 

jusqu’à la signature, en 1982, d’un contrat de commo-
dat avec une AEP (Association d’éducation populaire).

Or, à partir de 1975 s’amorce le déclin progressif 
de l’Œuvre des Saints Anges. Fin 1998, elle est 

sur le point d’être dissoute et de voir ses biens spoliés. 
Du reste, l’ensemble immobilier de la rue de Vouillé, 
objet de nombreuses convoitises, est le seul bien im-
mobilier qui demeure dans son patrimoine, sauvé 
« in extremis » en 1999 à la suite de l’action menée 
par les nouvelles autorités de l’Œuvre.

La renaissance

À partir du 31 mars 1999, les e�orts de la nouvelle 
équipe, sont dirigés vers des objectifs prioritaires, 

tels que le respect des obligations statutaires, le recru-
tement de nouveaux membres, la sauvegarde du pa-
trimoine, le �nancement de l’Œuvre et le lancement 
d’actions en faveur des enfants et des jeunes. Dès sep-
tembre 1999, un programme éducatif et culturel est mis 
en oeuvre en direction des enfants des centres de loisirs 
de la Ville de Paris. En février 2000, est lancé un pro-
gramme de parrainage de jeunes talents francophones.

En juin 2001 est créé un groupe de travail présidé 
par un membre du Comité consultatif, professeur 

en pédiatrie. Ce groupe de travail a pour mission d’exa-
miner les modalités de mise en oeuvre d’un programme 
destiné aux enfants handicapés et la faisabilité de la 
création d’un centre médicoéducatif pour des jeunes 
porteurs de handicaps. Ce projet, très avancé et soute-
nu par les autorités, ne trouve pas de concrétisation en 
raison de l’incertitude quant à la date de récupération 
libre d’occupants de l’ensemble immobilier de la rue de 
Vouillé, siège social de l’association depuis 1886.

La consécration

Après plus de 20 ans de procédures diverses, la 
plupart initiées par l’occupant, l’Œuvre des 

Saints Anges a pu en�n récupérer son siège social. 
Hélas ! Pour ne pas payer les sommes dues, estimées 
par l’expert immobilier désigné par le tribunal à 5 
millions d’euros, l’ancien occupant s’est déclaré en 
faillite. De ce fait, l’Œuvre se verra contrainte de 
vendre l’ensemble immobilier pour installer ailleurs 
son siège social. Ce nouveau départ permettra tou-
tefois à l’Œuvre des Saints Anges de poursuivre et 
de développer ses programmes éducatifs et culturels 
dans de meilleures conditions et de lancer un ambi-
tieux programme de bourses.

Ne disposant d’aucun revenu à part les cotisa-
tions des membres et quelques dons, l’Œuvre 

des Saints Anges® organise des soirées de bienfai-
sance. Les béné�ces modestes de ces manifestations 
lui permettent, non seulement de développer ses pro-
grammes éducatifs et culturels en faveur des enfants, 
mais aussi de faire face aux taxes et primes d’assu-
rance de son siège social.

Ces événements caritatifs sont un moyen e�cace 
de faire connaître l’institution à travers la presse 

et les réseaux sociaux, de récolter des fonds et de re-
cruter de nouveaux membres, mais aussi de resserrer 
les liens d’amitié qui se sont tissés autour de l’Œuvre 
des Saints Anges. Le Courrier des Anges®, dont le 
premier numéro parut en 2001, témoigne de ces ren-
contres par la magie de la photo. De même, depuis le 
gala d’octobre 2000, les médias français et étrangers 
se font régulièrement l’écho de ces soirées caritatives.

C’est l’Empereur Napoléon III qui, en 1861, par 
décret impérial, avait accordé la reconnais-

sance d’utilité publique à l’Œuvre des Saints Anges. 
Pour lui rendre hommage, un gala de charité est 
organisé chaque année dans les magni�ques salons 
Second Empire du Grand Hôtel, inauguré en 1862 
par l’Impératrice Eugénie. Le Bal Impérial® est un 
des plus beaux événements parisiens et attire un pu-
blic nombreux et des personnalités du monde entier, 
heureux d’y participer et de soutenir une institution 
de bienfaisance française qui depuis 180 ans pour-
suit sans relâche son action éducative et bienfaitrice.

Œuvre des Saints Anges®
Œuvre de bienfaisance laique fondée en 1844, reconnue d’utilité publique en 1861
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Les Anges dans la presse 
de l ’ époque

Marie-Hélène Baylac

Deux � gures majeures aux origines de l’Œuvre : mesdames Manuel et Dubois. 
Si Madame Tisserand (t) est considérée comme la fondatrice mythique de l’Œuvre 
des Saints Anges, mesdames Manuel et Dubois sont les véritables protagonistes de 
son premier développement. La première est même présentée comme sa fondatrice 
par la presse des années 1851-1852, cette période trouble de la IIe République 
qui voit Louis-Napoléon, le Prince président, s’emparer du pouvoir et proclamer 
l’Empire. À ce moment, madame Dubois lui a succédé à la tête de l’institution.

Parmi les établissements sans nombre consacrés, 
par la charité parisienne, aux enfants malheureux, 
il manquait une maison qui pût accueillir et pro-
téger de pauvres petites � lles privées de père ou de 
mère, à l’âge où la crèche ne peut plus les recevoir.

Cette lacune a été comblée, il y a cinq ans, par 
Mme Manuel. L’Œuvre des Saints Anges dont 
Mme Paul Dubois est aujourd’hui présidente, re-
çoit les jeunes orphelines de deux à huit ans et les 

garde jusqu’à vingt-et-un ans. On les élève dans la 
crainte de Dieu et dans l’habitude du travail. […]

Cette oeuvre sainte et généreuse ne se soutient que 
par des dons volontaires ou des souscriptions an-
nuelles. C’est à de pauvres petites créatures, si dignes 
de pitié et d’intérêt que Melle Rachel est venue en 
aide avec son admirable talent.

Le Constitutionnel, 4 février 1851

Le Constitutionnel, fondé en 1815 sous le titre L’Indépendant, est un quotidien bonapartiste à gros tirage, l’un des 
principaux soutiens de Louis-Napoléon Bonaparte lors de son élection à la présidence de la République en 1848. Il 
assure son succès en proposant à la fois informations générales et romans feuilletons d’Eugène Sue, Balzac, Alexandre 
Dumas … qui lui valent un lectorat populaire.
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Le Siècle est lancé en 1836 avec un abonnement moitié moins élevé que celui des autres journaux, une mesure qu’il 
compense en insérant de la publicité dans ses pages. Franchement républicain sous la Deuxième République, il devient 
une force d’opposition modérée à l’Empire, démocratique et anticlérical mais soutenant la politique extérieure des 
nationalités en Europe. Lui aussi participe à la grande vogue des romans feuilletons de l’époque.

là l’enfant n’est pas trouvé assez âgé. Que faire 
donc ? Fallait-il abandonner la frêle créature ? 
La dame, pourquoi ne la nommerions nous 
pas ? Mme Manuel, qui habite aujourd’hui 
Versailles, eut alors l’heureuse inspiration non 
seulement de garder et de soigner l’enfant, mais 
de fonder une maison destinée aux orphelins 
qui, comme celui dont nous parlons, sont trop 
jeunes pour être admis dans les salles d’asile et 
ne le sont pas assez pour que les crèches puissent 
les recevoir. C’est cette œuvre […] qui a reçu 
le nom d’Œuvre des Saints Anges. C’est à son 
pro� t qu’il sera donné, lundi 12, dans la salle 
Herz, une matinée musicale à laquelle l’élite de 
nos artistes a voulu concourir. 

Le Siècle, journal républicain modéré à gros tirage, 
relate le 11 avril 1852 les circonstances dans les-
quelles Mme Manuel aurait fondé l’Œuvre, dans 
un récit qui rappelle celui d’Alexandre Dumas à 
propos de Mme Tisserand :

Dans un des quartiers les plus silencieux de 
Paris, il y eut un jour quelques émotions. Une 
dame des plus honorables, sortant de chez elle, 
venait de trouver sur le seuil de sa porte un 
pauvre petit enfant blanc et rose âgé de quinze 
mois à peine et pleurant dans son abandon. On 
chercha la famille de l’enfant, mais ce fut en 
vain. On alla frapper à la porte de la crèche : 
« l’enfant n’est plus assez jeune, répondit-on, 
pour être admis ici.» On va à la salle d’asile et 

On remarque que, dès ses premières années, 
l’Œuvre béné� cie de l’appui d’artistes réputés. 

La grande tragédienne Mademoiselle Rachel a connu 
une enfance misérable avant d’entrer à la Comédie-
Française à l’âge de 17 ans et d’y triompher dans les 
premiers rôles de Corneille et de Racine. Devenue 
l’actrice la plus rémunérée du théâtre, couverte de 
dons par les têtes couronnées, elle reste sensible aux 
causes malheureuses. Le Constitutionnel du 4 février 
1851 rapporte que pour la remercier de son don, « les 
dames de l’Œuvre lui ont brodé un sac de voyage 
d’une élégance rare et d’un travail exquis. » Sous le 

Second Empire, les manifestations musicales en faveur 
des Saints Anges se multiplient comme un moyen de 
� nancer l’Œuvre. Le pianiste viennois Henri Herz, 
premier prix du Conservatoire de Paris, a vu sa cé-
lébrité baisser au pro� t de Liszt et de Chopin mais 
il reste une � gure majeure de la scène musicale pari-
sienne : il a fondé une manufacture de pianos et fait 
édi� er l’une des premières véritables salles de concerts 
à Paris, rue de la Victoire. C’est là qu’en avril 1852, 
de retour d’une tournée en Amérique, il se produit au 
béné� ce de l’Œuvre des Saints Anges.
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Ce beau portrait de María del Consuelo de Acuña, mariée le 8 mai 1847 à Iwan Ulrich Manuel de Gramedo, a été réalisé 
cette même année par Franz Xaver Winterhalter. Ce peintre allemand a exécuté les portraits offi  ciels du roi Louis-Philippe 
(1839), de l’empereur Napoléon III (1853) et de nombreux autres souverains européens (tels l’empereur d’Autriche Franz 
Joseph et la reine Victoria). Il excelle dans les portraits de femmes, parmi lesquels ceux de l’impératrice Eugénie et de Sissi. 
Celui de madame Manuel a été rebaptisé « portrait de la comtesse de Gramedo » après que son époux ait été élevé au rang 
de comte par la reine d’Espagne.

Les Anges dans la presse de l’époque
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La Voix de la vérité, un quotidien parisien catholique, 
corrobore du 2 juillet 1852 le rôle de Mmes Manuel 
et Dubois :

L’Œuvre des Saints Anges, fondée par Mme 
Manuel se constitua il y a cinq années. […] 
l’établissement de l’Œuvre des saints anges dont 
Madame Paul Dubois est présidente, est situé pe-
tite rue de Reuilly, 7, près la rue de Charenton, à 
Paris, et dirigé par Melle Bonnand.

De Mme Manuel, nous possédons un beau 
portrait, réalisé en 1847 par Franz Xaver 

Winterhalter, peintre o�ciel des Orléans puis 
de la famille impériale, notamment de l’impé-
ratrice Eugénie. C’est déjà dire que la fonda-
trice des Saints Anges appartenait à la meil-
leure société de l’époque. Née en 1821 Maria 
del Consuelo de Acuña de Witte, elle était 
comtesse de Gramedo et avait épousé le 8 mai 
1847 Iwan Ulrich Manuel qui, à la suite de 
ce mariage, avait reçu, par cédule de la reine 
d’Espagne, le titre de comte de Gramedo. À 
cette époque, la presse et les mémoires sont 
plus prolixes sur les hommes que sur les 
femmes. Le beau M. Manuel, « héros d’assez 
éclatantes aventures » aux dires de la duchesse 
de Dino -nièce de Talleyrand- est agent de 
change auprès de la Bourse de Paris de 1840 à 
1854. Il continue à o�cier dans le monde de 
la �nance jusqu’à son décès en janvier 1869. 
À en croire le comte Horace de Viel Castel, 
célèbre chroniqueur de l’époque, il est l’agent 
du ministre des A�aires étrangères, Alexandre 
Colonna Walewski, �ls de Napoléon Ier et de 
son « épouse polonaise », Marie Walewska. 
En 1856, un di�érend éclate entre les deux 
hommes : le comte joue et perd à la Bourse 
d’importantes sommes ; il fait o�rir comme li-
quidation à Manuel une part seulement de sa 
dette. Ce dernier refuse : « il me soldera le tout 
ou il s’adressera aux tribunaux pour faire clas-
ser sa dette parmi les dettes de jeu. Pour éviter 
le scandale, l’Empereur a payé. » Cet homme 
qui porte et parle haut, membre du Jockey 
club (le cercle parisien le plus fermé), est un 
habitué des coulisses de l’Opéra. Le Figaro du 
12 janvier 1869 rappelle qu’il s’y « rendait les 
poches toujours pleines de dragées. Les rats y 
puisaient à poigne que veux-tu. » Il est indé-
niable qu’il a su tirer parti de son mariage avec 
une « grande » d’Espagne, échelon le plus élevé 
de la noblesse de ce pays.

Mme Manuel est la sœur du marquis de Bedmar, 
l’un des deux témoins d’Eugénie de Montijo 

lors de son mariage avec Napoléon III �n janvier 
1853. Elle est la tante d’Alvaro de Toledo, cousin au 
troisième degré de l’impératrice et qui devient attaché 
à l’ambassade d’Espagne à Paris au milieu des années 
soixante. La duchesse de Dino la présente comme 
« l’amie de cœur de Melle de Montijo. » Pourtant – 
ajoute-t-elle quelques semaines après la célébration 
du mariage impérial – « l’Empereur n’a pas voulu 
qu’elle fut reçue à la Cour de l’Impératrice. » Les 
deux femmes n’ont pu se rencontrer que le matin 
et en particulier. La jeune couronnée s’est jetée en 
pleurant dans les bras de son amie « disant qu’elle se 
sentait enfermée dans une cage, dorée à la vérité, mais 
hermétiquement fermée ; qu’elle n’était maîtresse 
de rien, et qu’elle n’avait eu aucune liberté pour la 
composition de sa maison. » Le choix des membres 
de celle-ci, nommés par décrets de l’Empereur, est 
de fait une a�aire politique qui lui a totalement 
échappé ; une seule dame du Palais, la marquise de 
Las Marismas, est issue de la noblesse espagnole, les 
autres sont de vieille noblesse française et, surtout, de 
la noblesse issue de l’épopée napoléonienne ou des 
parentés de la famille impériale.

La presse dresse de Mme Manuel le portrait d’une 
femme de cœur. Quand Alvaro de Toledo, son 

neveu, tombe gravement malade en 1868, elle 
le soigne « avec une tendresse toute maternelle » 
en même temps qu’elle « donne ses soins et son 
dévouement à son mari, M. Manuel, qu’une longue 
maladie a fort a�aibli cet hiver. » Le Gaulois du 23 
juillet 1868 ajoute que son château de Touraine, 
l’Orfrasière, est « transformé malheureusement en 
hôpital [au point qu’il est] devenu dans la bouche des 
familiers et des intimes le château de La Riboissière », 
référence à l’hôpital parisien Lariboisière, construit 
dix ans plus tôt selon les théories hygiénistes de 
l’époque. Le jeune Alvaro, âgé d’à peine 22 ans, y 
décède ce même mois, à la suite d’une a�ection de 
poitrine.

Ce n’est que dans ce rôle traditionnel qu’une 
femme de la bonne société peut apparaître et 

c’est encore ainsi qu’elle parait dans L’Union libérale 
du 11 janvier 1869 qui nous apprend qu’elle a fondé 
une maison de sœurs pour secourir les malades à 
Nouzilly, dont son époux est devenu maire. Elle y 
« rivalise avec les sœurs de dévouement et de charité, 
ainsi que sa charmante �lle : toutes deux se faisant 
les consolatrices et la providence des pauvres. » Sans 
doute s’intéresse-t-elle à l’éducation car, à cette 
époque, elle est membre du conseil d’administration 
de l’école professionnelle pour jeunes �lles ouverte 
six ans plus tôt par Élisa Lemonnier au 23 rue de 
Turenne à Paris. À la mi-mai 1872, elle quête avec 
madame Jules Simon au Salon des Beaux-arts pour le 
Sou des chaumières, une souscription nationale pour 
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venir en aide aux sans-abris, victimes de la guerre 
franco-prussienne. L’action charitable et éducative 
de Mme Manuel ne s’est donc pas arrêtée à l’Œuvre 
des Saints Anges.

Quand et comment a-t-elle passé la présidence de 
l’Œuvre à madame Dubois, nous ne le savons 

pas. Une seule certitude : c’était chose faite en février 
1851. Avec Mme Paul Dubois, nous pénétrons un 
autre monde avec, pourtant, comme point commun 
entre les deux femmes, la proximité avec le pouvoir 
impérial. Son époux est une célébrité médicale : 
grand chirurgien obstétricien, il est nommé doyen 
de la Faculté de médecine de Paris le 19 mars 1852 
puis accoucheur de l’Impératrice Eugénie le 1er avril 
1853. Il perpétue ainsi une tradition familiale : son 
père, Antoine, a accouché l’impératrice Marie-Louise 
du roi de Rome, le �ls de Napoléon Ier, en 1811 et a 
reçu le titre de baron d’Empire, dont Paul a hérité. 
Le 16 mars 1856, il met au monde l’enfant de la 
belle Espagnole et de Napoléon III. Le même jour, 
il est nommé commandeur de la Légion d’honneur.

La presse est muette sur la baronne Paul Dubois 
sauf pour signaler son engagement à la tête des 

Saints Anges et sa participation le 17 avril 1855, à 
une « assemblée de charité, en faveur d’une œuvre 
d’orphelines » (Le Moniteur universel du 13 avril). 
Son décès, le 5 avril 1859, ne donne lieu à aucune 
notice nécrologique remarquable.

Il faut attendre encore deux ans et demi pour que 
l’Œuvre des Saints Anges, soit reconnue d’utilité 

publique par décret impérial du 25 décembre 1861. 
C’est alors la vicomtesse de Gontaut-Biron – une 
famille de vieille noblesse – qui la préside. Marie 
Dubois, la �lle de la feue baronne, est vice-présidente 
de l’association, Paul Dubois est membre du comité 
consultatif. On peut être certain que ce dernier a joué 
de son in�uence de médecin impérial pour obtenir 
cette reconnaissance. De la vicomtesse de Gontaut-
Biron, qui décède début juin 1867, à l’âge de 44 
ans, après avoir mis au monde quinze enfants, nous 
savons seulement qu’elle « réalisait, dans une famille 
toute patriarcale, le type achevé de la grâce, de la 
bonté et du sacri�ce. » L’Univers du 5 juin ajoute que 
sa vie entière a été un long acte d’abnégation, de foi 
et de piété. »

Sans doute peut-on se demander pourquoi l’État 
a mis si longtemps à reconnaitre l’Œuvre des 

Saints Anges alors que ses deux premières présidentes 
touchaient de près au pouvoir impérial et que l’Œuvre 
comblait une lacune dans le système charitable de 
la capitale ? Maxime Michelet a montré comment 
l’impératrice Eugénie a mis en place ce qu’il appelle 
un « ministère de la charité chrétienne ». Mais l’on 
ne saurait oublier que ce ministère s’inscrit dans 

Les Anges dans la presse de l’époque

Pour aller plus loin sur la charité à Paris 
dans la seconde moitié du XIXème siècle :
  Baciocchi (Stéphane), David (�omas) 
et alii, Les mondes de la charité se décrivent 
eux-mêmes. Une étude des répertoires 
charitables au XIXe et début du XXe siècle, 
Revue d’histoire moderne et contemporaine, 
tome 61, n° 3, juillet-septembre 2014.
  Knoep�in (Édouard), Les bienfaiteurs 
des pauvres au XIXe siècle, suivis d’une 
nomenclature complète des dons faits aux 
pauvres depuis 1804 jusqu‘en 1860, Paris, 
Dentu, 1862.
  Manuel des institutions et œuvres de charité 
de Paris, sans nom d’auteur, publié en fait 
à l’initiative d’Armand de Melun, Paris, 
Poussielgue-Rusand, 1845.
  Manuel des œuvres et institutions 
de charité de Paris publié par ordre de 
Mgr l’Archevêque et par les soins de la 
Commission instituée à l’Archevêché, Paris, 
Librairie de Vve Poussielgue-Rusand, 1852.
  Le Vicomte Armand de Melun, d’après 
ses mémoires et sa correspondance, par M. 
l’abbé Baunard, Paris, Librairie Poussielgue 
Frères, 1880.

un mouvement plus large : le XIXème siècle voit, en 
même temps que la révolution industrielle et l’a�ux 
des ruraux en ville, le développement de la charité 
publique et privée. En France, les oeuvres charitables 
se multiplient dès la monarchie de Juillet à l’initiative 
des milieux catholiques et légitimistes dont Armand de 
Melun a été le représentant le plus actif. Des répertoires 
charitables font l’inventaire des associations. Ainsi le 
Manuel des œuvres et institutions de charité de Paris 
« publié par ordre de Mgr l’Archevêque » en 1852, 
répertorie « l’Œuvre des Saints Anges, petite rue de 
Reuilly, 7, fondée par Mme Manuel et dirigée par 
Melle Bonnand [qui] reçoit les jeunes orphelines et 
les garde jusqu’à 21 ans. » Une nomenclature complète 
des dons faits aux pauvres de Paris depuis 1804 jusqu’à 
1860 recense à cette dernière date dans la capitale 
116 œuvres de bienfaisance dues à l’initiative privée, 
parmi lesquelles l’Œuvre des Saints Anges présidée 
par la vicomtesse de Gontaut-Biron. Selon un manuel 
publié en 1845, il n’y en avait alors que 63. C’est dire 
que la création et le développement de l’Œuvre des 
Saints Anges s’inscrivent dans un mouvement général 
d’essor de la charité.
Ancienne élève de l’école normale supérieure  
et agrégée d’histoire, Marie-Hélène Baylac a consacré 
de nombreux ouvrages à la période révolutionnaire et 
au XIXe siècle.
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Le Courrier des Anges

Le programme éducatif et culturel, lancé en septembre 1999, en faveur des enfants des centres 
de loisirs de la Ville de Paris est toujours poursuivi avec succès. Dans le cadre de ce programme, 
nous collaborons avec le musée des Arts et Métiers, le musée Cognacq-Jay, la Cité de l’architec-
ture et du patrimoine, le musée de la Vie romantique, le musée national du Moyen-Âge-Musée 
de Cluny et le musée national des arts asiatiques Guimet. L’équipe de bénévoles de l’Œuvre 
des Saints Anges qui assure le suivi de cette action se compose de Françoise Ballarin, Marina 
Duprez, Geneviève Fouché, Jeanine Lassignardie, Chantal Lesage, Cécile Massol, Maria Ele-
na de Saint Didier, Karine Taltavull et Dominique Vandendaële.

Programme en faveur des enfants
Ateliers et visites contées pour les enfants
des Centres de loisirs de la Ville de Paris

 Une expérience enrichissante
Dominique Vandendaële 

J’ai découvert l’association « Les Saints Anges » 
il y a une vingtaine d’années dans le cadre de 

mon activité professionnelle. J’étais animatrice BCD 
(Bibliothèque Centre Documentation) dans le XVe 
arrondissement de Paris. Il m’arrivait d’emmener des 
groupes d’enfants au musée. Seule, j’étais un peu 
perdue, étant néophyte en la matière et ne sachant 
pas toujours organiser l’activité correctement.

Un jour on m’a proposé une visite guidée o�erte 
par l’association « Les Saints Anges » et j’ai dé-

couvert une nouvelle façon de présenter à un jeune 
public notre patrimoine culturel et l’intéresser à ce 
type de découverte. Donc, quand j’ai eu l’occasion de 
m’investir bénévolement auprès de cette association, 
je n’ai pas hésité. Et comme par le passé j’ai constaté 
tous les bienfaits que les enfants pouvaient en tirer.

Grâce à la compétence, alliée à la fermeté bienveil-
lante des conférencières, les enfants découvrent, 

l’architecture, les légendes, les artistes, les bienfai-
teurs, les coutumes etc. d’une époque, d’un lieu.

La visite guidée et ciblée permet d’éviter la confu-
sion engendrée par une visite sans but précis et 

mal préparée. Le conte favorise l’évasion dans un 
monde de croyances ancestrales et merveilleuses. 
L’atelier concourt à peau�ner les connaissances ac-
quises au cours de la visite et de �xer certaines no-
tions nouvelles, les réalisations des ateliers laissent 
aux enfants un souvenir dont ils en sont �ers.

À chaque séance j’ai pu constater combien les confé-
rencières arrivaient à capter l’attention et la curio-

sité des enfants, avec quelle impatience et quelle viva-
cité ils posaient des questions parfois très pertinentes.
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 La Cité de l ’architecture 
et du patrimoine
En dehors de la majesté et la beauté du lieu, les 

enfants ont été très impressionnés par l’appar-
tement témoin de la cité radieuse de Le Corbusier, 
certains ont même exprimé leur étonnement face 
à la modernité de l’installation. Ils ont admiré di-
verses maquettes de monuments et ont pu pro�ter 
de la vue splendide sur la Tour Ei�el tout en pro�-
tant des explications claires et précises de l’interve-
nante du musée.
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Je n’oublie pas le musée de Cluny - le monde 
médiéval, sa dame à la licorne, son conte mer-

veilleux Mélusine, le musée Cognacq-Jay - le mu-
sée du XVIIIe où se déplacer demande beaucoup 
d’attention et de précaution, ou encore le superbe 
musée des Arts et Métiers si propice au rêve et à la 
créativité.

Je n’ai pas parlé des accompagnateurs des en-
fants, qui participent au bon déroulement de ces 

séances. J’ai rencontré des adultes dont l’enthou-
siasme suscite une émulation chez les enfants, pri-
mordiale pour des visites constructives et joyeuses.

Je me suis rendu compte que des enfants ne fré-
quentant pas les musées exprimaient leur envie 

de renouveler l’expérience avec leurs proches pa-
rents ou amis. En conclusion, hormis de rares fois, 
je n’ai remarqué que des e�ets positifs à toutes ces 
visites guidées, contées, suivies des ateliers.

 Le Musée national des arts asiatiques Guimet

L’épopée d’un Samouraï, ses valeurs, son courage, son armure, ses armes...ont beaucoup impressionné, cette visite guidée 
a obtenu un énorme succès auprès des enfants et des adultes. Énormément de questionnement autour de la culture japo-
naise ; pas de répit pour l’intervenante du musée.
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Manifestations de bienfaisance

Manifestations de bienfaisance
L’Œuvre des Saints Anges organise, comme toutes les associations et fondations, des soirées 
de charité, dont les bénéfices lui permettent de développer des programmes éducatifs et 
culturels en faveur des enfants et des jeunes. Elles sont un moyen efficace de faire connaître 
l’institution et de recruter de nouveaux membres, mais aussi de resserrer les liens d’amitié 
qui se sont tissés autour de l’Œuvre des Saints Anges.

Les 
rendez-vous 
du lundi
Une fois par mois, les 

amis et bienfaiteurs de 
l’Œuvre des Saints Anges 
ont l’occasion de se rencon-
trer autour d’un auteur et 
de partager ensuite un dîner 
gastronomique préparé par 
le Chef Laurent André au 
Café de la Paix. De décembre 
2023 à mars 2024 se sont 
succédé � omas Pennequin 
avec Charles de Beistegui, 
Pascal Dayez-Burgeon 
avec Chasseurs de trône, 
Charles-Eloi Vial avec Marie-
Antoinette, � ierry Lentz 
avec Sur les bords de la Seine.
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IL BAL IMPÉRIAL A PARIGI. -di Vito Lentini

Fondata in Francia nel 1844 per conseguire il nobile scopo di supportare lo sviluppo, la crescita, l’istruzione e l’inserimento
lavorativo di ragazze povere, orfane o abbandonate, l’Œuvre des Saints Anges è una realtà di prestigio nel territorio
d’oltralpe. Riconosciuta di utilità pubblica nel 1861 per decreto imperiale firmato da Napoleone III l’Œuvre negli anni ha
proseguito le attività di assistenza e formazione in favore delle fasce più deboli sviluppando programmi educativi e culturali
in favore dei bambini. Oltre all’irrinunciabile supporto dei membri aderenti all’associazione, le occasioni che oggi consentono
all’Œuvre di giovare dell’irrinunciabile sostegno economico, come pure di diffondere le attività sociali, educative e culturali
programmate, sono gli évenements caritatifs. Occasioni, queste, che spesso offrono l’opportunità di indagare ambiti culturali
di varia natura: è il caso, per esempio, delle manifestazioni di beneficenza dedicate alle presentazioni di libri come pure i
dibattiti con gli autori ma, in particolare, gli eventi che richiamano annualmente l’attenzione di appassionati di danza storica.
È questa, infatti, una delle arti che su tutte ha goduto dell’attenzione costante di quest'Œuvre che seguita a palesare
interesse, diffusione e tutela di quei balli che nel corso dell’Ottocento hanno allietato la vita di società.
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Fra tali eventi si menziona, per l’appunto, il Bal Impérial organizzato tutti gli anni a Parigi in omaggio all’Imperatore
Napoleone III. Nel lussuoso Salon Opéra del Grand Hotel Intercontinental inaugurato nel 1862 dall’Imperatrice Eugenie ha
luogo, infatti, quella che a rigore si può definire una vera soirée de gala. Dal 2008 la baronessa María Elena Amé de Saint-
Didier de Narbonne Lara - che da quasi venticinque anni presiede l’associazione - organizza, infatti, questa serata di
beneficenza che vede la partecipazione di ospiti, danzatori e benefattori in costume Second Empire. Un evento che è il
contesto ideale per tornare a respirare le nuances tipiche di quell’Ottocento così caro alla sensibilità d’oltralpe tra crinoline,
velluti, damaschi, gioielli, pizzi e frac. È una di quelle serate che i parigini amano tornare a rispolverare, proprio nel quartiere
del Palais Garnier, come a rivivere i momenti di grande splendore di quella seconda metà dell’Ottocento segnata da migliorie
e radicali ammodernamenti che oggi rendono la Ville Lumière un sogno ineguagliato. Ed è una vera reverie quella che
l’Œuvre des Saints Anges continua a far rivivere ogni anno con i suoi Bal Impérial, per l’appunto, che uniscono scopi
benefici a occasioni per godere appieno delle trascinanti danze storiche di società. Per l’occasione a prendere parte
annualmente alle danze che animano la soirée de gala è la compagnia internazionale di danza storica “Harmonia Suave”
diretta da Carla Favata. Una troupe che per l’occasione parigina propone, ad ogni edizione, alcuni stralci coreografici tratti
da manuali storici, schemi coreografici e fonti dell’epoca che consentendo di ricostruire polke, quadriglie e valzer come si
danzavano in illo tempore. Sulle musiche di Johann Strauss ed Émile Waldteufel - pianista personale dell’imperatrice
Eugenie - la compagnia italiana ha proposto, per l’ultima serata parigina, un vocabolario coreografico espunto dalle figure
storiche più note e diffuse all’epoca. A trovare spazio nel programma coreografico Arc en ciel de danse appositamente
predisposto dalla maître à danser Carla Favata sono, per l’appunto, polche, valzer e quadriglie dedicando un tassello fianco
alla rievocazione dell’albero di maggio, una citazione che al più attento ballettomane avrà senza dubbio richiamato il noto
riferimento alla Fille mal gardée. Una presenza, quella italiana al Bal Impérial di Parigi, che è altresì memoria di un passato
tersicoreo del nostro Paese forse troppo a lungo dimenticato ma che sembra fortunatamente non scomparire.

Revue de presse
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L’Orchestre de Philippe Lebel, le dîner placé, la quadriglia francese e le successive danses d’animation hanno da ultimo
coinvolto gli intervenuti in diverse segmenti coreutici accortamente illustrati, mostrati e proposti in una sessione d’insieme
che i nostalgici del Secondo Impero francese ricorderanno a lungo. Per la chiusa non poteva mancare, vieppiù, un breve
momento per rievocare le musiche di Nino Rota scritte per Il Gattopardo diretto da Luchino Visconti.

È grazie ad eventi come questo che l’Œuvre des Saints Anges potrà, quindi, seguitare a garantire e diversificare le attività
benefiche ed educative tutelando, altresì, le occasioni per preservare quella gioia del danzare insieme rispolverando un
tempo perduto ma inoubliable. 
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